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Ta AIT d'une Lettre Je RATts- 

1 BONNE A4 15. Septeindre, 

E qui dens la loague querelle 
fur te réglement des „aires de 
Empire , dérangées par la 
Guerre avec la France, a tOU- 
jours dû fixer le plus Fatten- 
tion de VObfervateur, c'é- 

ct toit la contradigtion entre la 

@ tendance des chofes & les inzú- 

ji ceux de la Meifon Impériale. On 
eft Menicre fatale, dont la lutte, qut 
‚,Cnfuivie, éclarn déjà unc fois à 

ie &, en effet, fi aujourd hui ia par- 
aire A PAurricit nétoit pas mieux 

; tue PAurope cût encore les mêmes 

> te même penchant À la Guerre, 

8tês de Rafisbonne pourrait de-noa- 

Verfer la Paix. Du moins la Cour 

‚ quoiqu'ifolde enfin dans ce grand 

Stan voyant du côté oppofé es deux 

des Puiffences Cortinentales à la 

e KE Adverfaires, ne ceffe de com- 

Es deffeins de ceux-ci par toutes 

Cs, qui tui font reftées libres. Etron- 

ps Concert entre la France & In Rurs- 

ne A dès Peuverture de la Dé- 
fon Sen Plimpire, ya fait desavoucr 

5 Tiniftre - Plénivotentisire les co 

Politigues, qui ont inué fur le 
enne Aires propofé ‚& qui ne font pas 
étabi. de même que le nouvel équiid- 
ele ir entre les Princes Allemands & 
lieai ne veur pas, réclamant toujours 

vilje spe des principes arrêtés à 

Ei Raftadt. En même tems,le 

kig Sis dernier , dans la première SCan- 

' rc, Prration, le Subdélégué de Lo- 

Ur Sit, par ordre exprés de 'Em- 

clie Une manière femblable; & on fe 

Diens core, que le 8. du courant, à 

lëlcg fi Stance de ta Deépntation, te dit 

tes a ne manifefta pes moins claire- 
ta Êmes fentimens. Certes cette der- 

Îue) Plication du Miniftre de Bohème 

en oe avons fait connoître en fuh- 

Ss rn tterg pas, non plus que la pre- 

Pp en téponfe de ta part des Mini- 
Ipotenttaires Frangois & Rufe. 
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Dès-À-préfent te Vote de Bohème du-24, 
Aoùta donné lieu à une feconde Note dou 
ble des deux Légations des Puiff-nces - Mé- 
diatrices, Cette Note fut communiquéc 
hier à la Députation , dans fa quatrièmé 
Stance; mais déjà le Subdélégué - Direto- 
rial de Magense avoit à faire part égale- 
ment à fes Collègues d'une nouvelle Piëce 
de l'autre bord & des plus remerquables , 
dont la le&ture commenga la Séenee. C'é- 
toit une Adreffe du Miniftre -Plénipoten- 
tizire de FEmpcreur, faite la veille à la 
énstatien fur fes deux Conclufiems du Be 
de ce mois, préfentés le 9. Fun & l'au- 
te A fa Rerificacion Lmpériale, laquelle or 
vcfufbit au premier , à celui tendant à Paccepe 
tation préalable du Plan d'Indemnités Pran- 
Cois & Rufle en général, Voici cette A+ 
dreffe Impériale avee fou Infeription. * 


Décrer de Commiffon-Impériale,adrefé 
' & la Députatton de (Empire. 

La Commitfion Impériale a vu, par ’4« 
vis de la Députation extraordinaire de Em: 
pirt du 9. de te mois, & par les Votes mis 
dans les deux dernières Séances, qui y ont 
fervi de bafe, qee, d'après fa conviction & 
fon jugementunanimes, fl exifte des réclama- 
tions fandées contré le Plan d'Indemnitds, 
prapofé par les Miniftres des Puiffances Mé- 
diatrices; que la Députation s’eft auffi réfer- 
yé toutes fes modifications, qu'elle jugeroit 


de fon devoir de faire; & quc, pleinement 


convaincut des bonnes intentions de ces Puise 
fances cnvers Empire Germanigue , elle fe 
promet , que CCS réclamations & obfervations 
feront Admires d'un commun accord. ** - 

… La Commiffon Imperiale croit devoir 
artir de la fuppofition, que intention de 
IK Députation eft de faire toutes les obferva- 
tions, auxquelles elle eft tenuë d'après fes 
Inftruêions & les devoirs, qui réfultent des 
règles direêes, gtablies dans le Traité de 
Lunevilles que l'idée de moilificatibns réfer- 
wees renferme toutes les amplifications & re- 
tri&tions, qu'une discuffion légale de toutes 
les parties du Plan ne peut manguer de faire 
maître, & que, tors de la discuffion de ces 
obfervations & des réclamations fondées 
on pourra attendre avee confiance » tant de 
Ia juttice des Puiffances- Médiatrices , que 
de leurs égerds pour tes droits inviolastes 
d'un Etat indépendant, um arrangement cone 


forme aux ftipulations du Traité de Luneville. 
La Comrgidion - Impériale ne peut point con- 
cilier avec cette confidératiow , mi avec ce 
mode de délibération , la déclaration „qui fe- 
roit à faire dès-à-préfenc à Mrs. les Mini- 
res des Puihuces Médiatriees , feavoirt: 
Que la Députation eceefte préalablement fc 
Plan d° Indemnites en général, Melt à pré- 
voir, qu’après une telle adoption chaque Par- 
zie, qu’il faugdroit indemnifer d'après le dit 
Plan, croiroit avoir acquis un droit d'intitter 
Tur le lot, qui lui feroit adjugé inf, & d'en- 
«raver les changemens & modifications, né- 
tefités par les réelamacions. Il feroit éeale- 
ment incompätible de fe réferver expretld- 
ment des obfervations de ce genre, & de fe 
priver en même tems des mavens d’y fatis- 
faise à atvendu que: les Indemniegs , déjà fixées 
dans le Plan. uue fois adopté , cpuifent la 
matte d7 objets: d'indemnité , au point qu'il ne 
refte rien ou fort peu pour faire droit par Ia 
fuite à de juttes réclamations. Enfin, la na- 
ture de [affaire exige, qu’avant dadopter Je 
Plan fus-dir en ‘général , on s’occupe de 
examen. des obferv vations faites contre plu- 
Keurs de fds parties, & d'inférer du rétultat 
de leXamen: de chacune, de ces Bane ce 
qu’ibjfaudra Hatuer fur Je touc: De 

„Dans cet état de chofes, la Commifion 
Impériale a été bien-aife de trouver dans le 
fecond Avis de la Députation , en date du 9. de 

ce mois , une occafion de fe réunir à l'opinion 
qu'il renferme. Toujaurs dispofte. à concou- 
rir à tout ce qui peut fervir à accélérer la tà- 
che de la Deöputatiou, elle déclare Gtre prête 
à faire parvenir fans retard les trois réclama- 
tions mentiopndes à Mrs. les Miniftres des 
Puiffances ‘Médiatrices:s & elle penfe , que 
cette communication doit être accompagnée 
de Ta déclaracion fuivante: ” 

…, On tdmaigne fa. recoanoifjance de ce que 
les deux Prifsnees aient voulu Je charger de 
ta mêdiation dans une affaire avfì importante 
e ‘erf corpligude, & tadre fuumettre ò la 


Néputation, par leurs Miniflres , des Décla-” 


ratioas relatives au réglement des objets rd- 
fervés pour une Convention particuliëre dans 
Zes re V. & VII. du Fraité de Lunevil- 
le. Pleinwement convaincu des bonser inten- 
zios An Puiffances envers U Empire er de 
Leur amour de la jufliee, on aura fair de com- 
zaunigucr à Mrs. les-Miuiftres les réclamations 
pre‚antes, élevdes contre le Plan propafts de 
andme que les okfervationss que la. Députation 

clle- même fegeroit ndeeflaires d'après fes de- 
Do & de fe eoneerter avce les dits Mini- 
Pres, afrès avoir obtenu tes deluirvrecifesrens 
requis s afin de proeurer avec wac juflice im 
partiate à chacua Vindermnitd. gui lui ef duë 
en vertu du Traitd. de Vaneville, & es per- 
wenir au Plutót à une Rüfolution , fagnelle 
fera foumife SAL. Dap striale.& à 1’ Empire. 


… s La Common JANE s K 'ateend à rc- 
gevoir bientôt ya ‚Avé: uitgrieur de lu Dépu, 


tation. Wille recommande en memek 
prendre le plus promptement pofiible 
fidération les nouvelles réclamatiok 
peuvent tre furvenuês. Du rette, 
peur fe dispenter de faire connoitreh 
afentimen\ de S. ML. Emperiale aux p 
d'équité & de juttice, Grablis d'un € 
accord dang le premier vis de la Wij 
Rl'égard de ceux, qui, fans aucun 
leur côté , devront être les Victimes de 
Surquoi la ComimiMon Inpériate attu 
les Subdélégués de tt bienveillante af 
RATISLBONNEs, le 13. Septembri 
(Sigad) Le Baron de Hug 


>, La fenfation, que cette Adre 
périale produilit parmi les Membréj 
Depurati ion, fur allez vive: PWee 
fella bientôt dans Is deli “rations 
la lecture, qui reftoit à faire, def 
Frangvife & Ruffe concernant le Volf 
par le Miniftre de BoZème dans la 
préeédente. La discuffion seni 
être daventage par fuite de la deck 
faite d'abord par le dernier Miniftre 
formicé de PAdreTe ImpGriale, & mê 
dites Notes; déclaration portant s, 
2 de nouveaux ordres de {2 Cour WU 
», fotent obligation de perfifter daf 
> fusdefe prêter à Padmifion du P 
„ fenté par les Puiffances Médiat 
De Pautre côté, on ne put point aC 
au refus de 'Empereur de ratifief 
mier Conclufem de Va, Députation di 
ce mois; on trouva même de 1 
nient dans PInfeription de l'Adrefft 
riale, comme paroiffant fuppofer Ee 
rapports entre la Deputation & Y El 
qu'entre celui-ci fa Dictes & ilf 
néceffaire, que le Subddlcgud - Di 
fit A Pun & à autre égard les ref fj 
tions convenables au Prenipotentië! 
périal. Le Miniftre de Brandehours ’ 
une longue discuffion fur le titre de 
Coinmifion Inpériale, & après avoir #Ì | 
fa furprife du délai apporté par lé, 
potentiaire Impérial à fa réponfê?, 
> Pour le maintien du'ConcZufzin de 
v> Putation, non -obftant le refu$ „ 
‚> Plénipotentiaire dy aceêder » © 
», qu'on continuât à traiter avec 
2 ftres des Puiflances MédiarriceS 24 
»» même le Plénipotentiaire lor 
», voudroit point céder aux repréle, 
»… à lui faire, ” A le fin, la Db 
fe conformant à Fopinion du Subd 
prit le Conelufum fuivant, ” 

…… Te Direäoire „an elltguant. Jes 
contertner aus le-Proegeolle, Ard 




















e Plenipoesntiairt de SM. Lutpdrialg 
tad fer Plas longtems fon accejfion au 
B, ba dans det Stuied du 8. de ce. 
5 VR RM pietdt Pofibre È 
an des Puiflahees Midiatriges, 
de rs GOHHENH Ci tend EENS & COA 
éit Plénipoteuticire, que fon Dé- 
s termes, qui s'y érouvant, he frau- 
E ks pour cljei de méconnoftre les 
de Paas, lesquels cete Deéputation fe. 
S-d-vis le Plénipotentiaire. 
RA1T Tune Lettre de LuCER- 
NE du 9. Septembre. 
UE manifettg, fur la fin de la femai- 
tre, quelques mouvemens dans le 
€ Soleure, A Soleuré meme, & dans 
he Cominunes de la Campagne, on a 
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‚genact de pitler-l'Arfenal; mais la 
, ie Préfet a fauvd ce Dépôt; & Von 
N Ee la préfence d'une Compagnie» 
P‚.5: Septembre au foir, pourra y ré- 
„dre & le maintenir fur un pié durva- 
À Pendant ces moyens d'établitr un Sy- 
ops Armes à let main, produifent vrarc- 
Jamais Teffet, qu'on déâire: Ilsfem=: 
Wir pour lemoment; mais la ftabilitd 
> tôt au tard l’éditice.croûle & acca- 
Uteurs. Nos Gouwernans actuels ne 
eet que trop; &, à moins de fou- 
:, lolument la Swiffe aux Forces Frait- 
ehs as feront forvés d'entrer dans des 
Bigs Conciliacion. A Zerich l'on a re- 
Dris iede leurs Froupes: La Bourgeoi- 
> Qui Cs armes; & le Géncral Anader- 
bn Paroft.ne pas tort répugner à allu- 
ian Ee -Civile dans fa Patric, eft par: 
Progr dOUrdhui aver tout ce qu'il y avoit 
boj S & d'Arritlerie, pour réduire les 
ep “2 Prêt Cace qu'on croit) à les va- 
Omharder &e. Nous attendons 
ANS is 
re treufement ce n°eft pas entre Can- 
tr CEtOns fewlement, que la: feiflion 
en „eit pas feulement , ainfì que le 
tag gee & Llrgovie fe déclarent poúr le 
fau erltème, tandis que les petits Cen- 
le matent ancien les armes à la main: 
fans. Re Canton chaque Svttème a fes 
ï ot \ cette fciffion fe remarque fur- 
ar, le Culte eft partagé. C'eft ainfi 
omi, © Canton d'Appensel! 400. Citovens 


ke 
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Ormc 
se imeite, 


fie où ils s'expriment. comme 
Crfuadés que la Conftitutjon , ac- 
é Par la majoritd de la Nation Melvd- 
sn & „ Plopre aaflurer fon Indéperdan- 
€ le 5, Ërire fon bonheurs perfuadés, 
lange Averfement de Vordre atuel met 
Stro cette Indépendance, & ne: peut 
Ne ane tu traijquillieg de noere Pasries 
î hent HOns pas a nous déclarer pebli- 
h & ï 


U 


ge 






Gouvernement central.s Nous 


SS Arbres-de la Libertéì- Des Indivi-. 


Cirre les - a 
Atre les mains du Préfer une Pro. 


Pour le maintien de Ia Canftieu-o 


es 
2 
2 
2 
2 


defirons, que le Gouvernement Melvdtigue 
employt tous les moyens, qui dépendent 
de Îui pour faire refïpe&ter l'ordre établi; 
‘& nous'fommes prêts à concourir de tou- 


tes 
Pans le Canton d'Uuterwalden même il s’eft 


nos forces à fon affermiffement. °’ 


trouvé des Citovens, qui ont ofé s’oppofer 


au torrent. 


A Staaz, Chef-lieu de la partie 


de Deflous-la- ordt, le Curé Bufinger avoir 
rédigé une Adreffe au nouveau Confeil du 
Pays, pour faire les repréfentacions les plus 
fortes contre les préparatifs-de Guerre, qui 


‘fe faifoient dans le Canton. En peu d’heu- 


res cette Adretfe avoir été fignée par quelques 
centaines de Citoyens, parmi lesquels on re- 
marquoit même des Eeccléfiaftiques: Elle fut 
remife le 16. Aoùt au Leud - Amman Wiürsch : 
Mais celui-gi , Pun des Chefs du Part de 
Reding  regut très-mal les Députés; & il 
parla fortement Contre eux dansie Confeil dy 
Pavs, qui fe tint le même jour: Il ‘fit eonfi-, 


deérer cette feiflion intérieure 


dans le fein du 


Canton, comme le moyen de faire. échouer 
une entreprife, dont, en confervant l’uunion „ 
Von pouvoit concevoit les plus grandes efpúé- 


rances. 


Bientòt une Froupe de Paytins arré- 


tale Curé Be/inger, deux autres Eeeléliafti- 


ques, & deux Capueins. On menaca de les 
nfettre à mart. 
fe font fauvés à Lucerse. 


Enfin on des relâcha; & ils 
Le nombre total 


des Refugigs des petits Cantons, y compris 
les Femmes & les Eufans, monte déjà à huit- 
cents: Us ont réclamé fecours & protedtion 
près «du Gouvernement central. — Qu'on 
compare cette ftuation de la Suffe , déchirde en 
YFactions, àlatranguilliek, qui yrégnoitAvant 
1797, & qu'onaimeencore les Révolutions1** 


ENFRAIE Lune Lettre de Luce r- 


devant Zurich; & 


2’ 


NE du 11. Septembre. 
Le Général Zudermnatt wa pas réuffi 
il eft bien À craindrò 


pour lui,-qu'il n'en rapporte que de la 
ronte: La nuit du g. au To, de ce moië, 
T fn ait M 5 U ee ir a ; , 
ia fommé la Ville; 8, fur le refus qu’ont 


fait les Bourgeois de Padmettre, il Pa bom- 


bardée avee des Obus: Mais les Zurichois 
ne fe font pas leiffés eflrayer; ils ont es- 


fuvé p 
ment 5 É 
Jeur refus. Ceft 


en de dommage par Ie bombardè- 
8 ils n'ont pas moins perfifté dans 
dans cet état que leschofes’ 


fe trouvent aêtucllement. Lefuceês de ceux 
Punterwalden contre les Troupes du "Gou-- 
vernement au Pofte fur la Rense , @h ‘mon- 


trant que le Parti m 
combattre les Gouvemans 
lui a infpiré plus d 
vante. 
‘tenaat tête ‘au 
leurs murs, echevera 
Parti, & fera jerter en 


„dicux de la Guerre “CH 


geontent eft en état de 
fur an -pié Cgal „ 
e confiance qu’aupard- 
Le fuceds de ceux‚de Zurich, en 
Gänéral. Andermatt devant: 
‚ d'atimer ce même 
même tems, tôut }'o- 
ile fur Ie - Gouvèr- 


mement. Si donc la Cuerre-Civilc me fe ess quelle venilte bien fe préter À|. 
continuë point,;ou É nos Gouveriars; le mefure;) il eft à prévoirs REN 
hors d'état de la foutenir, n'empleyent ne s'tconlera poincevsot qu'il n'y 4 
point le bras mititzire de la Zianre Ceu re un nouveau Changement dans nou 
Nutice to JonN BRUCr, Sr af George Bruce, lat tenant in Cowden, #7 tk 
of Miìd- Lothian, North - Britains os Ais. Descendants: 

That GEORGE BRuUCe, Brother of the faid John Bruce, died în the Mouth 
1796, after executing a Settlement ophis Eflate (wtich is confiderable ) in fa ok 
Brather JOHN and the Heirs of his Dody provided they appeared and claiiied the fi 
én 29. years after is death, but burdened with certain Lecacies, if he or tej di 
pear and chaim within 2. years after his death, and in cafe the faid JouN 
gy his Descendants frould not appear and clai, within the [aid fpace of 20. yell 
farther provided, rBat no part of the fuis Jiflate fial] descend to him or ta then, 
led èn favour of other relations. ft 

Mr. JouN BRUCE Ift Scotland many vears ago, and none of his relati 
heard of him fisce that time. Thercfore tis Notice is given to him and, his Destt 
fo that, if he or any of Liem are alive, zhey may appear and claim accordingly;s 
esplying to Mr, RoveRT Hog, gt Gleasmount, acar Kingshorn, or THOMAS 
(lerk to the Sign at Edinburgh, both in North - Britain , they will be informed ef t 
particulars. 

NB. This Notice was pablijted in the English aad Scotch News- Papers AAf 
gfter Mr. George Bruee's deuth, bit owing to particular circumflances it could 
now be inferted în the frreign Journals. 

On tnforme JEAN BRUCH, Fils de George Bruce , dernièrement domicilie à C 

dans le Comté de Niid- Lothian en Ecoffe, ou fps Descendans : 
we Grorae BRuer, Frère du dit Jean Bruce, eff mort at mois de Fuillt 


de 
es B 


après avoir dispoft de fes biens \ ard font confidérables) en faveur de fon Frère |E 
de fes Descendans, pour gils Je prifentent & les réclament dans Pefpace de 2 
dater de fa wort; en chargramt cete Succeffion de certains Legs» fi lui on eux né 
fentent & ne la réchiment daus Pefpace de deux ans après fa mort; GP, au cas 4 
JEAN BRUCE 9% fes Descendaus ne fe préfentent & ne réchrment pas dans De | 
dit de ao. ans il a C8 paurvit à ze qu'ils n'hériteront d'aucnne portion guelconasl 
biens, dert dans ce cus la été dispafé en faveur d'autres relations. ° 
Mr, Jean Bruer quitte PEcoffe ily a bien des cindes; @ perfonne de (1 
n\z depuis vegu de fes Nouvelles. Lui ou fes Descendans font par con/Savent pris 
Prdfente , pour autant qu’ils font en vie, de fe préjenter & forser leur rschumaf 
sadreflant à Mr, RoBERT Hoc & Glasmount près de Kingsliorm, on à 
ADAIR, Noraire à Edimbourg en Ecoffe, chez qui ils pourront recevoir des 
Lions plus amples. : 
NB. Cet ris a 48 publlé dans Jes Papiers publics Arnglois & Ecoffois, PRA 
la mort de George Bruce; mais, à caufe de circonftances particulières, on ward 
qwici le faire inférer dans les Fournansxs étrangers. 
La Veuve P. A. OOSTERLINCK donne avis, que Alercredi le 29. Septembrt? 
di We, Mereredile 6, @ Samedi le 9. Odobre 1Boa. il y aura Redoute , dans W 
de fon Logement , ai Doelen fur Je Cingel à AMsTERDAM, olk OR trouvé 
fortes.de Wiandes froides D de rafraictiffemens à jufte prix. f 
Ha phi au Tout -Puiflant de retirer hier au foir de ce monde ma très -chère Ô b 
mêe Epouft, la noble Dame, Soriure-Marir de Harrr-WASSENAERs 
Sranr @c., après vie courte matadie, dêr de foixante- quinze ans, la guarat 
fièsne de notre sion. Tous ceux gui ont eu Vavantage de connoitre fan caraäère 
feauront appräcier ce que moi, mon Fils. fen Epoufe @fes quatre Fnfans, 9 per jent” 
fut accorde zur heureufe éternité, A MsTERDAM le 16, Septembre 1802. dt 


(CSigné ) ARNAUT- JEAN VAN BRIENEN, du Groote - LitS/ 
ik 5 de ne eed ln’ ER 6 


nm 
A LE YDE: an Burcau des N ou veE.n Les PoruirigQ® 
Har ABnaAnANm Buussé, Je Jeune, 
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re NUMERO LEXVER 
drm ENT AUX NOUVELLES POLATTQUES, 
#___publiées à LEY DE, le 28. Septembre 1802. 


1 EXTRAIT d'une Lettre de Ston, en Valais, du 5. Septembre, 
L reECTION da Canton Helvétique du Valais en Etat féparé & libre eft con- 
fommée. Notre Diète-Conftituante, après avoir adopté le zo. Août la Lot 
fondamentale, d'après laquelle la République Valatfanne devoit être régie, 
i he, 2 -Palé aufi-tôt à la nomination des Membres du Gouvernement; & dès 
4 ler ceux-ci ont éé proclamés comme tels, ée font entrés en charga ‘La pro- 
On de teur Magiftrature s'eft faite au moyen d'une Adrefle des dits Miniftres au 
VRO transmife A celui-ci par les foins & de la part de la Diète avec toute la foe 
Î Poffibte. Voici cette Adreffe, publide le matin par les principales Ruës de la 
Ayo de trompette & fous le Drapeau rouge & blanc, parfemé de douze Etoi- 
IF! Cont PEmbiême de la République du Valais. 


Woyés des Républiques garantes de l’Indépendance du Valais, au Peuple Feleifan. 
tr SION, le 3. Septombre 1802. 
bois YENsS DU VALAIS, Le Gouvernement Frangois, au premier moment delaPais 
leng, 8lorienfement renduë à Europe, s'eft occupd des moyens de vous faire jouir de fes 
Silans , enfaifant cefer pour vousun état d'indétermination toujours penible au Peu- 
Ouwernement Helvétique, animd des mlmes fentimens , s'eft empref]é d'y eoncourir , 
doer, République Malienne yaacctdt avec un Sentiment égal d'amitië. Voulant confo- 
€ Libertt en vous faifant entrer dans des relations également bienveillantes avec les 
Wbligues desquelles vous êtes environnds, des Gouvernemens Francois, Italien & Hel- 
b conclu entre eux un Traitd folemnel, qui établit votre Indépendance fous Pappui 
8 \tie de ces trois Républiques. Als nows ont envoyds vers vous pour figner & dépofer 
Vn, aîns de wos Reprifentans, afemblésen Diète légitime, ce PaBe qui eff devenu ba 
U, S Pigide d'une exiftence libre & heureufs pour vous; & ils nous oht chargés de 
de Îour gue vous avez une Conflitution S un Gouvernement, qui foient les réfultats 
Me „tre choix, @& qui vons faffent joutr promptement de PlIadépemdance, que le Geu- 
ing Helvétique wiens de vous accorder folemnellement. Nous venons de remplir cette 
Goitantes la République Valaifanne exifte; & il ne faut plus que la mife en aÄivité 
us Cernement ‚ pour qu'elle occupe fa place parmi les Nations libres. ep 
ej Onfommons cet ouvrage, en déclarant, au nom des Républigues Francoife , Belvé- 
Weij lienne , amies de la République Valaifanne & garanties de fon Indépendance, que. 
Ne 'Etat. omme der la Didte du Valais, entre dès aujourd'hui dans la plénitude des 
hr la Conftiration 1kt confie , & nous portons à la connoifance du Peuple Valaifan Ze 
de Ens fuivantes, que la Diète wient de faire, F Ri de A 
anr Couve Jes Citoyens: Antoine Auguftini, Grand - Bartel Aep f 
he PC Chalet Clap Stockalper , Confzillers-d'Etat de la République Vä- 
la Pierre Antoine Preux, Piee- Bailli de la République Valaifdnne ; Jofeph Dufay de 
ue S Jaques Quartery , Picc-Confritlers- d'Etat de la ke rde en DE 
Ornoslt/Déritd du Peuple Valaifan ji dege af EA Ehh 4 
„SFnement: 2 it Veffet de l'ordre ue KJ] de be lt an 
GEO rog) dee rofinnacs pafdes, Col per Îe fence des pafrons qwel ont pu Friens 
Os de Tetour fincère à la concorde s & & Puerton fraternelle gui oer hire do 
On Pimenterez de nouweatt. Wous vaus conferverex ginf l'eftime a iid aide Ee 
tens Cmens; ceft avec le fentiment du Plus grand interét , que ed VOUS € 
€ Ser les premiers cfrets, & que nous vons en renouvellons les af/ur rde 
L Ph, TUEREAU, LAMBERTENGHIs veen Bnr B DE … 
de uro même de la publication folemnelle de eet Aâe, aprts Tere Mk 
b& On de In Diète alla chercher F'fvêque de $for, Membre - né RE 
le. © fuite tons les Repréfentans & le, Confeil- d'Etat Teunis fe tendieand En le 
8 de ee il Fut célébré une Meffe en Mufique, & ‘chanté un Te Ee emd 
Am Ds reftauration de la République du Palais. 1'aprês’-midi, sr 5, en oe 
Ts derier aux Miniftres des trois Républiques- Garanteg, 2UX PAN oe De e 
SCi Corps Mititaires Prangois» aux Membres de, la Diète, & Ei On 
v far DERS notables dela Ville & des Campaghes; de premier dês ee ER 
à Napoléon Bondparten Premier'-Confid de Fränee & Préhdent de A Keeps 
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» Eiique ZaBense, Restaurateur du Kateis. ” Le foir, A wv eut Few dartifice, |t: 
mination générele fur un avertifement du Coufeil-d'[rat, Enfin, la journte (UR 
née par un Bel donné par le Gouvernement, &: par des Feux de joye aflumés to 
tès Montagnes, qui forment Penceinte de la Ville. On peut dire, que les Halal 
eontioué franchement &ces réjouiffinees- & y ont pris une affez vive part, fey 
confirmés dans la pofleflion de Loix. & de Magiftrats Nationaux, & trouvant Í 
affreux décfiiremens intérieurs de [Melyétie toujours moins de fujer de regret n 


2 


Sferne:anion avec ce Pays en elle- niême. ns 
ENTRAIT d'une Lettre de RarTisBONNE du 17. Septembre. 

» La Séunee mCmorabie de la Députatiun de VEsmpire du 14. de ce mois maf 
iement fervi Cafuf? qu'on Pa fuit voir dans la Gazette de ce jour) à amener au P 
crife la fcifion eatre Pelueriche & les autres grandes Puiffances du Continent fú 
gtement actuel des afiaires d'Alfemaerne; la même Séance a mis auflì en évidenee, 
dans la nouvelle conteftation „a étéla véritable pierre d'echoppement „en procurant fie 
blie les éeluircijfemens contenus dans les Notes Prancoife & Ruf, en parciculike 
la première de ces Picces (que nous avons annoncdes.) Les dites Notes, diferf’ 
jourd'hui de contenu À caufe des diftances entre les Cabinets , mais toujours sf 
parfaitement Pune Pauwre, éowient ainft congues. ” 

‚… Le Sous- fund, Minitre- Extruordinzire de la République PFrancoife près Ma 
VEmpire Germiaairwe, s’ctt empreffé de transmettre à fon Gouvernemeut le Réfcrits 
nique par Mr. le Subdeligud de Bohème à Ia Penetatinn extraordingire de VE mire 
Séance dure. Aoùt, & pareillement communigu{ au Sous-fignd le 28. du dit mois 
chargé de Faire parvenir Yla D/putation les ohfervarions fuivanres. * 

…… Le Premier-Cônful a Cté vivement alfëllé de voir, que fes inrentians pour 12 
went de IX Paix & de la profpérieé du Corps Germanigive aient té vrtennnues. PP 
Tui reproche de n'avoir point répondu aux ouvertures de $. ML. hepériale & Royal? 
la conclufion du Traité de Luneville, & d'avoir zin retardé pour U'.lllemagne , ct 
rêffante: portion de PZwrope, les avantages de la Paix; il doit déelarer, que les ouV 
qui, queigue contidentielles & fecrères, font atjourd’hui rappellges publiguemel 
Cour de Pienne, bien loin d'être propres à procurer Pexéeation de VAre. Vid 
de Lunevillè, ne pouvoieut tendre qu’à Péloigner, en cela qua lieu d'indiquer le 
dè pourvotr à indemnifation de tant de Princes Séculiers , qui avoient fuit des perté 
tidérables, elles n’avoient pour ‘but que de régler le dédommagement de PArchidif 
zand, en v emplovant des Domaines Lates & Mirdditaives. Les projets de la Cour 
ne tendoient à porter fon Territoire jusqu'au Leek , & auroient eu par contéquent P 
de raver la Bevière du nombre des Puiffances. La juttice & la générofitg, qui font 
les premières éeouttes dans le coeurdu Premier -Conful, lui ont done fait une loi d'0'g 
que PEle&eur pouvoitavoireu de torts enversla République, & de ne pas liffer péril, 
affoibthi, mentcé „ mais garanti cependant jusqu’iei par la Politique des Gouverneme?, 
reffées au maintien:-d'un jufte Eguilihre en dAllemaanes car‚ fi Péquilibre de vEurthj 
que 1’ Autriche foit' grande & puiftante , celui de Allemagne exige , que 1u Baviërt ke 
tervée intègre , & mife à couvert de tout envahiffement ultérieur. Que deviendroit 
Germanigue, l les principaux Btats, quile compofent „ vovrnient leur indépendance®, 
ment compromifc? Et l’honncur même de cette antique Fédération ne fouffriroit 5 
Paffoibliffement d'un Prince , dont la Maifona fi honorablement cancouru à Verebliff id 
au maintien de la Conftitution Germanigue? Ce n'eft done pas à Paris que les infant, 
ta Cour de Fienne fur les affaires d’Allemagie ont pu être accueillies; & , quoigt! pe 
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renouvellges depuis à Pitersbourg , elles n'ont'pu y avoir un meilleur fucets. LW fe 
& généreufe de U'Fmpereur Alexandre ne pouvoit lui permettre de négliger les intsfe 
Bavièrt, qui lui étoient égelement reeommandés par Ies liens du fang & par tous Î6* y 
d'une fage Politique. N'uyant pu réuffir, ni à Pötersbourg, ni à Paris, la Gour de 
n'en pourfuivoit pis moins à Arvaich l'exécution de fes projets, & ce fur la com 
aue fit PRletteur de fes inqridtudês anx Gouverneimrens de France & de Rufic a UI de fi 
ur -tout à leur faire fentir la néceffitg de réunir leur influence pour protéger les Prif el 
riditaires „ garantir Vexécution de PArt. VÍL du Traité de Juvneville, & ne pas Wp 
ber au dernier rang uns Maifondes plusanciennes & naguêres des plus puitTantes de 144 
‚Le Saus-fiuns ett done chargé de déclarer à la Députation, ** que les Euntsr on 
„res de S, A. S. VEleêteur Palatin de Bwvière , ainfì que les Pofeffons, qui lut Sd 
nées commt dedommiagemens & comme néceffaires au“rétabliffement de Veguilikfe 
…-lêmaens, (€ trouvent barurellement & indispenfahlement placés fous la protein, 
…PuiWênece Nidiatrices ; que le Pfemier -Con/u!, perfonneilement ‚ne foullrier PA 
ePlkeeriingportustede Pauw demeure aux mains de Wtutrichs ni qutelie abicf 


Eda Perricoire que la Beide poffede A la drofte de Play cer ik vegarde, git at 
u t point dindépendanse pour la Heuvière du moment-0 ù les Proupes de Plutrichs fe 
Ù ti Voifines de fa Capitale. ” U refte encore au Sous-fignd à exprimer à la Depurs 
ij Bier, qu'éprouve le Premier Coafulde divulguer des NeEgociations , dui n'ont cu lieu” 
en |C feeau de la confidence, & dont le fecret par conféquent auroit dà demenrer facré 5 
í Y Er contraint par ure jufte repréfaille, & par le prix qu'il attache à l'opinion Su 
gd brave & loyal Peuple Germain; * 
| ISBONNE, Le 26. Fructidor an to. -{ 13e Septembre 1302.) CSigad) LAFORÊT. 
Nus fimnb, Aliuniftre -Pituzipotentiaire de &., A. Pl upereur de Toutes -les-Rufies. 
p vaa Fermanigue a consoilfeace d'une Note en date ds ce jeurs pajde «la Députz- 
SOrdinaire de U Kmpire err ven dela République Francoife en conftguence du Reéfcrit, 
P Spar Mr. te Subdelégut de Bohème à Ze Deéputatiou dans fu Stance du 24. Aotit 
ú teut commuuigud an Sous-Gend le 28. du mime mois. Ml ne peut aniourd’hui que 
ed Gu contenu de [u Noten remife à la Députation le beadeingin 29, dodb, feas Sap- 
í ten les fwiss, gui onl préeldé £ nécefitd le coxcert entre la Rullie & là France. Mais: 
nr eend diclarer „sue S. M. Lufpiriale a configné Les Jentimens de juflice gui la’ 
2e Niterdt gu lle prend au bien-dtre © dà Viguilibre de Empire Gerimanique ,: 
mn ctlarstion , gwelle a fuit remettre le 18. doût dernier conjointement: avec te: Pre: 
pr SE. Zmpériate me peut done que * suttendre à for prochain accomipliffe- - 
mice regarde particulièrement les Drats-Mérdditaires de S. L. S. Bleddrale Baladne 
boe »einfi que des Polefions, qui lei font afigntes cm indsmuaitd, comme ere ak 
ie PL placdes fauslu protetion de lee Alddiation „Hue doute piss JU€ laa Ville de Patlau. 
rte wmmment vendud d fu deflination. * 5 ee an 
Is noNNMeEs ler. C13.Ì Septzmbre 1802. GSfgad) Boron dt Bonter. 
gitend maintenant avec ia plus vive impatience te dénouement:de la gfandê que- 
Ce Elnouement fembie ne plus pouvoir tarder À arriver. La corde efl tenduë” 
de devoir fe rompre. La Dérutation de PEmpire, qui jusqu'ici ne fe réuniffoic 
Os par femsine, ek priperée à une plus grande activité, en arrètant, à-la fin: 
t mime du r4.-de ee mois, de s'aflembler desormais tous les miardis , jeudis 
ip eependant les Minittres Frangofs & Ruffe ont refufé d'accepter les réeiama- 
Ee le Plan d'Indemuités, déjà adreffées à eux de la part de la Députarion „ 
oA Canfsquent dentrer en négociation avec cete Aflemblée, avant la ratificätion= 
Un: du 8. du courant par le Plénipotentiaire Impérial. Et, malgré le dêrnier, 
tout en informant même la Députation de cet obftacle „ le: Plénipotentiaire 
Lencore perifté dans le refus de fon acceffion au dit Couctufim ‚qui tend à ac- 
“Arblemtent & en général le Plèn d'Indemnités propofé. La Députatton, s"étant 
tort Yéunie hier d'après le nouvel ordre de fes Séances, recut: communicatfon de 
ile elles AdrefWes du Repréfentant de 'Empereur , parvenuês Yinftant en sed ì 
Vijg oé-Direftorinl de Afyence, Dans EN première Adreffe be le Baron de Higel 
vo? Qwil ne lui avoit pas encore été poflible d'êxAmirer dans le Protocolle hes 
| gees motifs, allégués-en faveur de Fadiniffion.du Plan d'ledemnités; qu'il tâche.” 
Drin; < faire au plutôts qu’au refte Ventretien, qu'il avoit ew-avec. le Miniftre- Die 
ob lors de ta remife du dernier Concluftm Cinféré dans note Gazette de A ) 
Eid Pu encore le convainere de Ia nécc{litë de cette admiflion ; & qu ainf en E 
N Urs ‚ que la Députation voulût changer fa Réfolution , au fujet de quoi i gE 
Wing Eer auffi le Protocolle de Rafladt. ” — Par la fecoude Adrefle, te EE. 
en mPérial prévenoie la Députaiion, ** qu'il avort ee 
pore \ Miniltres des Puiffances MCdiatrices, les rCclamattons qu © g ie ln 
Nijs. CL o- meis que ces Miniftres. ne les avoient pas acteptées, pârce que le: ig 
Dien Ee leur avoit pas encore communiqué le Conclufsin du 8dû Oe ‚& Pa 
It oe UM Plan d Indemnités.”” — Dans la troifiëeme Adreffe gele Ee ren 
las re alion du refùs, fait par les Miniftres des Puiflances Médiatrices « Aen 
hin temaeions ‚ pour recommander de nouveau À la Députatton de revenir Mr fa, 
13 p égard du Plan dIndemnitës. ” ne ed 
lemon FORT, le aat Sepeubre. Tandts que le Proiet Prangdis & aje, hielen 
Rariy Vafaire des Indemnités cn- Empire, continuë d'exeiter les.b ee 
Eene 17E les Princes de l'Allemagne, les plus intéreffés à adoption, tu Plan: 
Utreg, © Gcffent dee let metrre rbsltement à extcurion , s* (anel'anrde;Fesemgle. 
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<8 Landgrave de /efh -Darmlfadt „après avoir foie prendre pofleliion de fes 


‘faderanitts, d'apres des Leitres- Patentes, femble bles a cettes de PElecteur de 
& du Due de Würtemberg , cn a fait faire , dans la-Gurzerte de fa Refidenee du * 
mois , Pannonce fuivante: “ Que Son Alteffe s’étoit vut engagée, per ce qui s'cl 
‚> jusqu'à préfent, À faire occuper militairement les Pays deflines À lui tervir dj 
„, nités & que les Troupes, chargées de cette oecupation, Ctvient entrées le 2, 
„, Ville Libre & lmpCriale de Friedberg, le 6. & les jours fuivans dans te Duché Ö 
» Pialie, & le 11. dans les parties de PArchevêché de J/ayence & del ivgché de 
„ fituges dans la Bergffraffe.” Après le Landgrave de Hefe- Darmitad:, te N 
de Bude a, ces jours paflés, fait entrer fes Troupes dans une partie des Pays 
fonlot, entre autres dans les reftes de P'Evéché de Spire: On dit, que ce dernicf 
qui eft particulièrement favorifé dans le nouvel arrangement, a été preflé paf 
dant du Premier -Conful de France, Citoyen Laurifton, lors de fon paflage par & 
poar Munich & Ratisbonne, de ne plus différer occupation des Pays, qui it 
deftings. Déjà auf, en même tems que le Margrave de Bade, le Prince de 
Orange a commencé à prendre, du moins par des Commiffaires „ poffesfion d 
qui lui font deftings; ce que Mrs, de Pfirt & Roth ont fait le 13. de ce moist 
mom, à Pégard de la Prélature de Weingarten, ainfi que du Comté de Blumment 

Seigneuries de Brechenzell, Liebenau, Mlagenau & autres dépendances. — 
ment à FPoceupation de la Ville de Paffau par les Troupes Impériales, dont cf 
connottre le Récit Bavarois (dass nos Supplémêns des Nos LXxtv. ©” LXXVs 
a recueillir une Note, publiée par les Chefs Militaires Autrfchiens, qui font à 
pour corriger le dit Récit. Cette Note, qui a parw te 6, de ce mois dans Ïé 
du Danube, fuit-ci-deffous. 
ReeriercarionN de quelques dvénemens Militaires, mentiortds dans Ja ú 

de MunNreu du 32. Aoùt. 

ss Le Camp. gue les Troupes Ienpêrialest Roveles occupdrent de vo. Zott , Soit ét 
* Territoire Autrichien, fans toucher à awvcun Domaine étranger, d environ une Ziel 
fau, & par conflguent pas auf près de cette Ville que les Troupes Bavaroifess pot 
& À'St. Nicolas, &” gui le 16. fot n°étoient encore qgu'd douze pas de la Porte 
1 n'a point été fait de demande, antdriaurement à occupation de Paffan, de cot 
malades Autrichiens dans le Chdteau d'Oberhaus. Il n'a point été demandd, ni cht 
bandages. à Sharding; le Magiflrat @ la Bourgcoifie peuvent en rendre temoignag!) 
daïlieurs wuroit fervi cette prdvoyance inguiëtante, puisqu'il n'étoit nullement g 
vws hoftilesP Une preuve dvidente de ve que les Troupes lmpdriales & Rayales n'avdt 
deffein hoRile, @ qu'elles n'en [uppofoient point aux Troupes Eledtorales Bavaro-'df 
mais gue du cOté Impérial on était feulement obligd de prévenir celles-ci, c'efl gul | 
Ees Impérinles @ Royales entrèrent à Paflau , fans avoir les fufils chargés. Enfin, pij 
pas Etre furpris davantage de ce qu uprès Ventrée des Troupes Jrpdriales & Royaltiuk 
won nes-charad ft pofld, le 17. Hott au matin, près de la Porte de Saint- Nice 
ne faut s'dtonser de la mefure prife par les Troupes Eletlorates Bavaro-Palatiness « 
Ait, de braquer deux Canons, avec miche allumde, wers la Porte de St. Nicolas. # 
Les Avis les plus récens de la Suiffe partagent la confufion, quì rêgne dens 

à un degré inouf. Tes Députés pacificateurs d'Uri, Unterwalden & Schweitzs 
wés à Berne le 9. de ce mois. Mais probeblement il n'a plus été tems d'orrangt 4 
fes à l'amicble. On prétende que Fun côté des Nouvelles de Paris, reguês He 
ri. au 12. Àà Berne, auroient changé les dispofitions du Gouvernement Herveril, 
compofer avee les Cantons diffidens, Mais un reppert qui paroît plus prob? 
que pour Pautre Parti le Bombardement de la Ville de Zurich a été le fignal dl 
vée de bouclier ouverte & générale. Pendant que le Général Andermatt étoit ent 
de ce maïs devant Zurict, les Habitans des Campagnes de ce Camon, levés 
& ryant Mr. d'ZErlach À leur tête, avoient, dit-on, déjà occupé Bras, À 
Aran, & warchoiemt fur Sofeure, A ces dútrils on ajoute même, au“ Aloys Ed 
déià rentré à Berne à la tête de 24,000. Hommes, que le Gouvernement ett d! Mi 
Chef Dolder envoyé à Fägersdorff en Ôtage, Mr. de Watteville nommé pigaté, 
cienne Conftitutien rétablie & Fancien Sénat inftiallé de nouveau, Il faut 
Peinirciffement de ‘tant de rapports impertans. 
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A LEYDE» au Bmeau des Novuvenurs Potrirtt 
dr AprRAnaAm BrLUSs Ás. le Fenne, 


